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23

l’unité du commandement



avait déjà inscrit à son compte deux grandes
actions d’éclat dans l’ordre de la résistance.

Sur la Marne et sur l’Yser, il avait atteint au
plus haut dans la résistance éperdue qui, par l’autorité de sa parole, avait fixé le maréchal French
sur le terrain de la bataille, et, par son seul
exemple, il avait maintenu sa troupe invincible
sous l’effort terrible de l’ennemi. Les Allemands
avaient résolu de vaincre à tout prix. Immuable
dans l’extrême péril, Foch avait jeté ses hommes
jusqu’aux extrémités de la folle bravoure qui emporte le combattant au delà du devoir. Ce jour-là,
ils entrèrent tous ensemble dans la gloire des héros de l’antiquité.

Enfin, dans la Conférence de Doullens[1] —
dont les péripéties ont été maintes fois racontées[2], on finit par s’accorder sur ce texte :


	↑ 25 mars 1918.

	↑ « … On avait pris rendez-vous pour 11 heures à Doullens, située sensiblement à mi-chemin entre les G. Q. G. français et anglais. A 11 heures précises, M. Clemenceau et moi arrivions sur la place de la Mairie, place désormais historique. Peu après survenait M. Poincaré, accompagné du général Duparge… Le maréchal Haig était déjà là, en conférence à la mairie avec ses commandants d’armée : les généraux Horne, Plummer et Byng… Puis ce fut le général Foch, plus calme que jamais, mais dissimulant mal néanmoins son ardent désir de voir les Alliés prendre enfin des décisions logiques..
 Enfin, le général Pétain arriva à son tour, assez soucieux.
 … Il faisait froid, et, pour se réchauffer, on se promenait par petits groupes dans le square qui se trouve devant la mairie, les petits groupes s’arrêtant de temps en temps pour engager la conversation.
 La scène ne manquait pas de grandeur et d’originalité : sur le chemin qui borde le square même, on voyait passer des troupes anglaises, qui se retiraient lentement, avec ordre, sans donner la moindre trace d’une émotion quelconque : le flegme britannique dans toute son acception ; puis, à
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